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Le mot de Père Bernard 

 Bien chers jeunes amis, 
vous avez beaucoup prié et offert 
pour le jugement du tribunal d’appel 
de Nîmes, qui devait être donné le 
jeudi 25 janvier. Madame le Président 
du tribunal de Nîmes étant malade, 
nous ne connaissons pas la date où 
elle fera connaître son jugement. 
Nous vous remercions pour vos priè-
res et vos sacrifices qui ont touché 
Jésus, comme la Vierge Marie l’avait 
dit à Pontmain. Nous ne nous décou-
rageons pas. Rien n’arrive sans Sa per-
mission.  Prions, souffrons, offrons et 
gardons confiance malgré toutes les 
oppositions. 
Tournons-nous avec une plus grande 
confiance, en ce mois de février, vers 
Lourdes et son message et confions à 
la Reine de France notre pays et nos 
agriculteurs afin que leur travail soit 
reconnu à leur juste valeur et qu’ils 
puissent vivre dignement et faire vivre 
leur famille en ayant une vie équilibrée 
et saine. 
Préparons-nous à entrer dans le saint 
temps du carême, le mercredi 14 fé-
vrier. Ce temps ne doit pas être un 
temps de tristesse, mais un temps de 
joie spirituelle, tout en étant un temps 
de conversion et de pénitence. Prions 
les uns pour les autres, aimons Jésus 
et servons Son Eglise dans la fidélité à 
la Foi. Je vous assure de nos prières à 
toutes vos intentions. Je vous bénis 
affectueusement en vous assurant des 
prières et de l’affection de Mère Hélè-
ne et de tous nos frères et sœurs. 

Père Bernard 
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Ouverture de la cause de  
canonisation des Martyrs  
de la révolution à Lyon 

Le 6 septembre 2005 le Cardi-

nal Philippe Barbarin a institué 

une commission d'historiens 

experts, chargée d’identifier 

ceux des catholiques du diocè-

se de Lyon qui, exécutés pen-

dant la Révolution française, 

l'ont été exclusivement ou es-

sentiellement en haine de la foi 

catholique. Cette commission 

présidée par Monsieur Jean-

Dominique Durand, à l’époque 

professeur d’histoire à l’univer-

sité Jean Moulin Lyon 3, a tra-

vaillé entre autres avec les do-

cuments des archives de Lyon 

relative à ce sujet. 

 

Le 25 mai 2007, Monsieur Du-

rand a remis au Cardinal Philip-

pe Barbarin un rapport, ap-

prouvé par l'unanimité de ses 

membres. Ce rapport mention-

ne soixante-douze victimes de 

la cause desquelles l’examen lui 

paraîtrait possible. 

 

Malheureusement, après le dé-

part du cardinal, le dossier est 

resté sans suite. C'est pourquoi 

une nouvelle demande a été 

adressée à l'Archevêque de 

Lyon, Mgr Olivier de Germay, 

le 9 novembre 2021. 

 

Après avoir obtenu l'accord 

des évêques de France, puis de 

Rome, l'archevêque de Lyon y a 

répondu favorablement et a 

délégué Mgr Patrick Le Gal, 

évêque auxiliaire, pour présider 

la Session d'Ouverture de l'en-

quête diocésaine, lundi 22 jan-

vier 2024 à Fourvière. Le tra-

vaille incombe maintenant au 

Tribunal (qui interroge sur la 

continuité de réputation du 

martyre) et aux historiens, de 

façon à ce que l'on puisse juger 

s'il s'agit bien d'authentiques 

martyrs. 

Pour en savoir plus sur leur 

histoire, voyez l’article culture 

en page 9. 



 

Marie est aujourd'hui dans la 

joie et la gloire de la Résurrec-

tion. Les larmes qui étaient les 

siennes au pied de la Croix se 

sont transformées en un sourire 

que rien n’effacera, tandis que sa 

compassion maternelle envers 

nous demeure intacte. L'inter-

vention secourable de la Vierge 

Marie au cours de l'histoire l'at-

teste et ne cesse de susciter à 

son égard, dans le peuple de 

Dieu, une confiance inébranla-

ble : la prière du Souvenez-vous 

exprime très bien ce sentiment.  

 

Marie aime chacun de ses en-

fants, portant d'une façon parti-

culière son attention sur ceux 

qui, comme son Fils à l'heure de 

sa Passion, sont en proie à la 

souffrance ; elle les aime tout 

simplement parce qu'ils sont ses 

fils, selon la volonté du Christ 

sur la Croix. 

 

Le psalmiste, percevant de loin 

ce lien maternel qui unit la Mère 

du Christ et le peuple croyant, 

prophétise au sujet de la Vierge 

Marie que « les plus riches du 

peuple … quêteront ton souri-

re » (Ps 44, 13). Ainsi, […] les 

chrétiens ont-ils depuis toujours 

quêté le sourire de Notre Dame 

[…]. Ce sourire de Marie est 

pour tous ; il s'adresse cepen-

dant tout spécialement à ceux 

qui souffrent afin qu'ils puissent 

y trouver le réconfort et l'apai-

sement. Rechercher le sourire 

de Marie n'est pas le fait d'un 

sentimentalisme dévot ou suran-

né, mais bien plutôt l'expression 

juste de la relation vivante et 

profondément humaine qui nous 

lie à celle que le Christ nous a 

donnée pour Mère. 
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Ils nous enseignent 

Les papes à Lourdes : « Le sourire de Marie » 
 

Benoît XVI, le 15 septembre 2008 



 

Ils nous enseignent 
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Désirer contempler ce sourire 

de la Vierge, ce n'est pas se lais-

ser mener par une imagination 

incontrôlée. L'Écriture elle-

même nous le dévoile sur les 

lèvres de Marie lorsqu'elle chan-

te le Magnificat : « Mon âme 

exalte le Seigneur, mon esprit exul-

t e  e n  D i e u  m o n  S a u -

veur » (Lc 1, 46-47). […] Marie 

partage, comme par anticipation, 

avec ses futurs enfants que nous 

sommes, la joie qui habite son 

cœur, pour qu'elle devienne la 

nôtre. Chaque récitation du 

Magnificat fait de nous des 

témoins de son sourire. 

 

Ici à Lourdes, au cours de l'appa-

rition qui eut lieu le mercredi 

3 mars 1858, Bernadette 

contempla de manière toute 

particulière ce sourire de Marie. 

Celui-ci fut la première réponse 

que la Belle Dame donna à la 

jeune voyante qui voulait 

connaître son 

identité. Avant 

de se présenter 

à elle, quelques 

jours plus tard, 

c o m m e 

« l'Immaculée 

Conception », Marie lui fit 

d'abord connaître son sourire, 

comme étant la porte d'en-

trée la plus appropriée à la 

révélation de son mystère. 

[…]  

 

J'adresse un salut affectueux à 

toutes les personnes, particuliè-

rement le corps médical et soi-

gnant, qui, à divers titres dans 

les hôpitaux ou dans d'autres 

institutions, contribuent aux 

soins des malades avec compé-

tence et générosité. […] Le ser-

vice de charité que vous rendez 

est un service marial. Marie 

vous confie son sourire, 

pour que vous deveniez 

vous-mêmes, dans la fidélité 

à son Fils, source d'eau vive. 

Ce que vous faites, vous le faites 

au nom de l'Église, dont Marie 

est l'image la plus pure. Puissiez-

vous porter son sourire à tous ! 

 

En conclusion, je souhaite m'unir 

à la prière des pèlerins et des 

malades et reprendre avec vous 

un extrait de la 

prière à Marie 

proposée pour 

la célébration 

de ce Jubilé : 

« Parce que tu 

es le sourire de 

Dieu, le reflet de la lumière du 

Christ, la demeure de l'Esprit Saint, 

 

Parce que tu as choisi Bernadette 

dans sa misère, que tu es l'étoile 

du matin, la porte du ciel, et la 

première créature ressuscitée, No-

tre-Dame de Lourdes », avec nos 

frères et sœurs dont le cœur et 

le corps sont endoloris, nous te 

prions ! 

« Le service de charité 
que vous rendez 

est un service marial.  » 
[au personnel soignant]  

_______________________________________________________________________ 

 
La phrase : 
 

« Elle me parlait comme une personne parle à une autre personne. » 
Sainte Bernadette 
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Ils nous enseignent 

Par ses paroles et par son silen-

ce, la Vierge Marie nous apparaît 

comme un modèle sur notre 

chemin. C’est un chemin qui 

n’est pas aisé […] Mais le mal et 

la mort n’auront pas le dernier 

mot ! Marie le confirme par tou-

te son existence, en tant que 

témoin vivant de la victoire du 

Christ, notre Pâque. […] 

 

Chers frères et sœurs ! De la 

grotte de Massabielle, la Vierge 

Immaculée nous parle à nous 

aussi, chrétiens du troisième mil-

lénaire. Mettons-nous à son 

écoute ! Écoutez d’abord, vous 

les jeunes, vous qui cherchez 

une réponse capable de donner 

sens à votre vie. Vous pouvez la 

trouver ici. C’est une réponse 

exigeante, mais c’est la seu-

le réponse qui vaut. En elle, 

réside le secret de la vraie joie 

et de la paix. 

 

De cette grotte, je vous lance un 

appel spécial à vous, les femmes. 

En apparaissant dans la grotte, 

Marie a confié son message à 

une fille, comme pour souligner 

la mission particulière qui re-

vient à la femme, à notre épo-

que tentée par le matérialisme 

et par la sécularisation : être 

dans la société actuelle témoin 

des valeurs essentielles qui ne 

peuvent se percevoir qu’avec les 

yeux du cœur. À vous, les 

femmes, il revient d’être 

sentinelles de l’Invisible ! 

 

À vous tous, frères et sœurs, je 

lance un appel pressant pour 

que vous fassiez tout ce qui est 

en votre pouvoir pour que la 

vie, toute vie, soit respectée de-

puis la conception jusqu’à son 

terme naturel. La vie est un 

don sacré, dont nul ne peut 

se faire le maître. 

 

La Vierge de Lourdes a enfin un 

message pour tous. Le voici : 

soyez des femmes et des hom-

mes libres ! Mais rappelez-vous : 

la liberté humaine est une 

liberté marquée par le pé-

ché. Elle a besoin elle aussi d’ê-

tre libérée. Christ en est le libé-

rateur, Lui qui « nous a libérés 

pour que nous soyons vraiment 

libres » (Ga 5, 1). Défendez vo-

tre liberté ! 

 

Chers amis, pour cela nous sa-

vons que nous pouvons compter 

sur Celle qui, n’ayant jamais cé-

dé au péché, est la seule créatu-

re parfaitement libre. C’est à 

elle que je vous confie. Marchez 

avec Marie sur les chemins de la 

pleine réalisation de votre hu-

manité ! 

Les papes à Lourdes : « Défendez votre liberté ! » 
 

Jean Paul II, le 15 août 2004 



 

Depuis la publication du texte 

Fiducia supplicans par le Dicas-

tère de la Doctrine de la foi le 

18 décembre, les réactions se 

sont succédées en cascade. 

L’autorisation de bénir des 

couples en situation irréguliè-

re, donc aussi des « couples » 

homosexuels, a suscité une 

levée de boucliers inédite dans 

l’histoire récente de l’Église. 

 

Au début du mois de janvier, 

après l’intervention remarquée 

du cardinal Müller en décem-

bre, c’est le cardinal Sarah qui 

est sorti du silence. S’il assure 

dans son message de Noël que 

l’on « ne s’oppose pas au pape 

François » en s’opposant au 

texte, il voit dans cette décla-

ration « une hérésie qui mine 

gravement l’Église », et il fait 

siennes « les décisions et l’op-

position ferme à la Déclaration 

Fiducia supplicans ». 

 

En effet, après les nombreuses 

réactions des conférences épis-

copales africaines, le cardinal 

Ambongo (photo), archevêque 

de Kinshasa et membre du C9 

(le conseil rapproché du pape, 

composé de neuf cardinaux), a 

décidé de synthétiser les 

contributions des différents 

pays dans un document unique 

pour l’Afrique. Paru le 11 jan-

vier, après une rencontre du 

cardinal avec le pape et le car-

dinal Fernandez, le texte com-

mun pour l’Afrique reconnaît 

que Fiducia supplicans « a pro-

voqué une onde de choc, semé 

des idées fausses et du désor-

dre dans l’esprit de nombreux 

fidèles laïcs, personnes consa-

crées et même pasteurs ». Les 

évêques africains affirment 

qu’ils s’appuient  sur la Parole 

de Dieu et « l’enseignement 

constant de l’Église [qui] décrit 

les actes homosexuels comme 

"intrinsèquement désordon-

nés" ». Aussi les évêques afri-

cains rejettent-ils la possibilité 

de bénir des « couples » ho-

mosexuels. 

 

En France, Mgr Marc Aillet (ci-

contre), évêque de Bayonne, 

Lescar et Oloron, a publié un 

texte théologique dense et ap-

profondi, au terme duquel il 

invite les ministres ordonnés à 

accueillir les personnes avec 

Actualité de l’Église 
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Fiducia Supplicans : sans l’Afrique… 
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Actualité de l’Église 

« bienveillance », à avoir le cou-

rage de leur dire avec délicates-

se et clairement « la vérité que 

l’Église enseigne sur leur situa-

tion », et à leur donner une 

bénédiction si elles le deman-

dent, « à condition que ce soit 

à chaque personne individuelle-

ment, en les appelant à la 

conversion et en les invitant à 

demander le secours de la grâ-

ce que le Seigneur accorde à 

tous ceux qui le lui demandent 

pour conformer leur vie à la 

Volonté de Dieu ». 

 

Quelques jours plus tard, les 

évêques des diocèses de 

l’Ouest, dont Mgr Pierre d’Or-

nellas, archevêque de Rennes, 

ont regretté quant à eux que la 

déclaration Fiducia supplicans 

« n’explicite pas le raisonne-

ment qui la fait passer des 

"personnes" aux "couples" », 

soulignant que « le mot 

"couple" a une signification par-

ticulière qui aurait mérité une 

explicitation. » 

 

Le 11 janvier, la Conférence 

des évêques de France a donné 

un communiqué qui a suscité 

des interprétations diverses, 

voire contradictoires. Dans un 

article du 21 janvier, le site 

d’informations du Vatican 

(Vatican news) l’interprétait en 

affirmant que le communiqué 

de la conférence épiscopale 

française « encourageait les 

"prières de bénédiction, don-

nées sous une forme sponta-

née" aux couples en situation 

irrégulière. » 

 

Enfin, ce 21 janvier, les trois 

évêques de Guyane, de Martini-

que et de Guadeloupe ont à 

leur tour publié un communi-

qué dans lequel ils estiment que 

les prêtres « ne peuvent confé-

rer de bénédiction à des cou-

ples en situation irrégulière ou 

de même sexe », et ceci, « afin 

d’éviter toute confusion ». 

Deux évêques ont été nom-

més en France au début du 

mois de janvier : Mgr François 

Durand (à gauche), vicaire gé-

néral de Mende, a été nommé 

évêque de Valence, et Mgr 

Matthieu Dupond (à droite), 

curé dans le diocèse de Ver-

sailles, a été nommé évêque de 

Laval.  

 

Sept évêchés sont encore va-

cants actuellement : Stras-

bourg, Blois, Agen, Saint-Dié, 

Nevers, Chalons et Viviers, 

sans compter le diocèse de 

Pontoise, dont l’évêque, Mgr 

Stanislas Lalanne a atteint en 

août la limite d’âge. 

Nominations d’évêques en France, et évêchés vacants 
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Marche pour la vie 

Ceux qui ont participé à la 

marche pour la vie de cette 

année 2024 auront pris, plus 

encore que d’habitude, un bain 

de jeunesse ! Cette manifesta-

tion annuelle est probablement 

en France celle dont la moyen-

ne d’âge est la plus basse ! Les 

jeunes étaient partout sur ce 

cortège joyeux et calme, pro-

fessant avec conviction et 

compétence leur respect in-

conditionnel de toute vie hu-

maine. 

 

À l’heure où le gouvernement 

prévoit d’inscrire dans la cons-

titution française un prétendu 

« droit à l’avortement » (ou 

« liberté d’avorter »…) et de 

faire adopter l’euthanasie, c’est 

la France des jeunes et des fa-

milles qui s’était donné rendez-

vous place Saint Sulpice pour 

marcher vers Denfert-

Rochereau. Après une marche 

animée par les jeunes, Patrice 

Martineau a régalé la foule à 

son arrivée sur la place finale. 

Puis, de belles interventions 

ont suivi, dont celle de Jean-

Marie Le Méné, président de la 

Fondation Lejeune. Le profes-

seur Jérôme Lejeune a d’ail-

leurs été souvent cité lors de 

la marche, et sa mémoire fut 

chaque fois chaleureusement 

applaudie… 

 

Aucun évêque n’était présent, 

et presque aucun élu. Mais les 

jeunes et les familles qui ont 

marché pour la vie sont les 

sentinelles de la vie, et se sont 

séparés sur cette certitude 

proclamée avec joie au terme 

de la marche : « Nous aurons 

la victoire, car nous défendons 

la vérité. » 

Publication d’un livre du cardinal Fernandez… 
Le cardinal Victor Manuel Fer-

nandez, récemment nommé 

préfet du Dicastère pour la 

doctrine de la foi, est au cœur 

d’une polémique ces dernières 

semaines. Après le texte très 

controversé publié par ses 

soins sans qu’il soit passé com-

me c’est l’usage par la secrétai-

rerie d’État et par le Dicastère 

pour la liturgie et la discipline 

des sacrements, c’est un livre 

qu’il a publié en 1998 qui a fait 

scandale : la pudeur répugne à 

donner des détails sur cet ou-

vrage qui avoisine le genre 

pornographique… Le cardinal 

n’avait pas mentionné l’existen-

ce de cet ouvrage dans les der-

nières bibliographies recensant 

ses ouvrages… Sous le feu des 

critiques, il a déclaré qu’il ne 

r ééc r i r a i t  p a s  c e  l i -

vre aujourd’hui. 
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Culture 

Lyon 1793, ville martyre 

Si Lyon est connue pour l’histoire 
de ses premiers martyrs, saint Po-
thin, sainte Blandine et leurs com-
pagnons, elle l’est moins pour ses 
« martyrs » de la Révolution fran-
çaise. 
 
Le 8 mars 1793, le club jacobin 
parvient à prendre le pouvoir à la 
municipalité. Joseph Challier, pré-
sident du club, a alors tout pou-
voir pour instaurer une politique 
de terreur. Il installe une guillotine 
place Bellecour et procède à de 
multiples arrestations arbitraires. 
On aurait retrouvé chez lui une 
liste de vingt mille personnes à 
éliminer. Le 29 mai 1793, le peu-
ple exaspéré se soulève au nom 
de la Liberté. On attaque l’Hôtel 
de ville et on arrête Challier. 
 
À Paris, on considère ce soulève-
ment comme une rébellion et on 
envoie l’armée des Alpes, pour 
mettre au pas la ville en en faisant 
le siège. À Lyon, la résistance s’or-
ganise et on choisit un chef en la 
personne du comte de Précy, an-
cien colonel de la garde royale. 
Après un siège d’environ deux 
mois, les Lyonnais, s’étant défendu 
avec bravoure, ne peuvent plus 

tenir et le restant de l’armée tente 
de quitter la ville : c’est un massa-
cre dont peu réchappent. L’armée 
de la Convention prend alors pos-
session de la ville et, le 12 octo-
bre, un décret est signé : « Lyon a 
fait la guerre à la liberté, Lyon n’est 
plus ». 
 
Désormais, Lyon perd son nom et 
reçoit celui de « Ville affranchie ». 
La Convention veut réprimer la 
population lyonnaise. Chaque jour 
on guillotine place des Terreaux, 
mais à Paris on trouve que cela ne 
va pas assez vite. On envoie Fou-
ché et Collot-d’Herbois qui rivali-
sent d’ingéniosité pour exécuter 
en masse les résistants lyonnais. 
On fusille dans la plaine des Brot-
teaux et on va jusqu’à mitrailler au 
canon les condamnés à mort 
(photo). En six mois, près de deux 
mille personnes sont exécutées 
avec souvent pour seul motif : 
« contre-révolutionnaire ». Des 
cérémonies blasphématoires sont 
organisées dans la ville pour ven-
ger la mort de Challier, guillotiné 
par les Lyonnais, telle la fameuse 
fête de l’âne où une procession se 
déploie avec, outre un buste de 
Challier, un âne revêtu des orne-

ments épiscopaux. Mais Notre-
Seigneur permet qu’un orage vio-
lent vienne troubler la « fête ». 
 
Parmi les victimes, certaines sont 
arrêtées à cause de leur foi. C’est 
le cas du vicaire général, l’abbé 
non-jureur Thomas Merle de Cas-
tillon, qui est revenu secrètement 
de son exil en Savoie. Avec l’abbé 
Linsolas, il organise une véritable 
Église clandestine qui agit secrète-
ment dans la ville, sous l’impulsion 
de nombreuses femmes pieuses. 
Son zèle pour continuer à diriger 
le diocèse en restant à l’intérieur 
de la ville le conduit à être arrêté 
en octobre 1793. Il passe un mois 
et demi en prison, période durant 
laquelle il reste très actif pour ré-
concilier des prêtres jureurs avec 
l’Église catholique romaine, et sa 
dernière lettre à l’abbé Linsolas 
manifeste ses nobles sentiments 
chrétiens : « Je suis très content et 
très tranquille, mon cher collègue ; je 
m’attends à la mort, je crois même 
que j’y suis destiné : priez le Seigneur 
et faites-Le prier par les catholiques 
pour qu’Il me donne la force de 
confesser ma foi. Dieu répand les 
bénédictions les plus abondantes sur 
mon ministère, je travaille beau-
coup… vous savez ce que je veux 
dire. » Il meurt guillotiné le 15 dé-
cembre 1793 pour avoir voulu 
« fanatiser » son diocèse. 
 
À sa suite, de nombreux prêtres, 
religieux et religieuses voulant 
rester fidèles à leurs engagements, 
ainsi que des fidèles laïcs ayant 
caché des prêtres réfractaires su-
bissent le même sort. Le nihil obs-
tat de Rome a été donné pour 
l’ouverture du procès en vue de la 
béatification de quatre-vingts d’en-
tre eux. 
 
(Pour en savoir plus, n’hésitez pas à visiter la 
crypte de notre foyer de Lyon ou à vous ren-
dre sur le site consacré aux martyrs de 1793-
1794) 



 

Formation doctrinale 

En quoi consiste la spiritua-

lité du Cœur Immaculé de 

Marie, où la trouve-t-on ? 

Dès les premiers temps de l’E-

glise, la dévotion mariale a tenu 

une grande place : l’apôtre Jean 

reçoit Marie comme Mère au 

pied de la croix, l’apôtre Jac-

ques est réconforté par Elle et 

de là naît le pèlerinage à Notre 

Dame du Pilar. Puis, tout au 

long des siècles, les saints ont 

eu recours à la Sainte Mère de 

Dieu, citons St Bernard, St 

Louis Marie et, plus proches de 

nous, Vénérable Marthe Robin, 

St Pio, St Jean Paul II. Mais c’est 

surtout depuis les apparitions 

de la Sainte Vierge à Fatima 

que l’on peut vraiment parler 

de spiritualité du Cœur Imma-

culé de Marie. En effet, la Sain-

te Vierge a donné de claires in-

dications en ce sens aux trois 

voyants en leur disant : « Dieu 

veut établir dans le monde la dé-

votion à mon Cœur Immaculé » 

et « Finalement mon Cœur Im-

maculé triomphera » (13 juillet 

1917). Pour présenter cette 

spiritualité, nous nous appuie-

rons sur le Mouvement Sacer-

dotal Marial qui a reçu une ap-

probation ecclésiastique en 

2013. 

 

Quel est l’élément fonda-

mental de la spiritualité du 

Cœur Immaculé ? 

La base de cette spiritualité est 

la consécration à Marie, par la-

quelle nous nous donnons to-

talement à Elle pour être de 

petits enfants entièrement gui-

dés, éduqués par Elle. Cela 

conduit petit à petit à partager 

les pensées, les désirs de notre 

Maman du Ciel et à devenir de 

petits instruments entre ses 

mains pour la réalisation de ses 

desseins. 

 

Quel chemin peut aider à 

se donner tout entier pour 

partager les soucis et les 

desseins de la Sainte Vier-

ge ? 

Pour cela, il est bon de revenir 

un peu sur nos projets person-

nels. Ne sont-ils pas souvent la 

 Pour une Année Mariale tonique :  
 

Ce mois-ci : La spiritualité du Cœur Immaculé de Marie 
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Formation doctrinale 

cause de bien des tracas ? Eh 

bien, dégageons-nous de ce far-

deau en le remettant tout entier 

à la Sainte Vierge ; puis soyons 

confiants en son action mater-

nelle. 

 

N’y a-t-il pas aussi un flot 

d’informations inutiles qui 

nous occupent l’esprit et 

nous empêchent de prendre 

à cœur les soucis de la Sain-

te Vierge ? 

Ces informations peuvent venir 

du portable … Il faut donc sa-

voir laisser ces instruments à 

leur juste place ; et parfois s’en 

débarrasser ! On pensera que 

c’est là un dépouillement bien 

difficile, mais essayons. Nous 

pourrons alors avoir la surprise 

de constater que ce qui aupara-

vant nous préoccupait nous pa-

rait ensuite bien futile. Mieux 

que cela, la Sainte Vierge pourra 

Elle-même nous faire entrer 

dans l’intime de son Cœur et 

nous faire goûter des douceurs 

maternelles bien supérieures. 

L’âme s’enflamme alors du désir 

de se donner 100% à l’œuvre de 

la Sainte Vierge. 

 

L’oubli de soi pour un don 

total à l’œuvre de la Sainte 

Vierge va de pair avec l’hu-

milité. Comment cela peut-

il se réaliser ? 

Regardons notre vie passée. On 

y trouvera bien des chutes, des 

échecs, parfois l’impression de 

n’être bon à rien… Mais consi-

dérons cela en entrant dans le 

Cœur Immaculé de Marie : nous 

découvrirons peut-être la main 

d’une Maman qui veut nous ap-

prendre le détachement pour ne 

plus vivre que par Elle et pour 

Elle ! Acceptons et nous com-

prendrons ! 

 

Le don de soi à l’œuvre de la 

Sainte Vierge ne demande-t

-il pas aussi du courage ? 

Oui, il faut beaucoup de coura-

ge, car le démon redoute les 

humbles serviteurs de Marie. Il 

déclenche donc contre eux des 

critiques, des railleries, voire des 

persécutions. C’est pourquoi la 

Sainte Vierge recherche des ser-

viteurs humbles et courageux, 

qui soient prêts à souffrir pour 

Elle. Mais Elle les protège et les 

console, essuyant les larmes de 

leurs yeux, comme seule une 

Maman sait le faire. 

 

Un des grands obstacles au 

triomphe du Cœur Immacu-

lé de Marie est le déferle-

ment de l’impureté qui en-

traîne tant d’âmes à leur 

perte. Quel remède à cela ? 

Marie est la Mère de tous les 

hommes rachetés par son Fils ; 

même les pécheurs sont ses en-

fants, Elle veut les sauver. Pour 

cela Elle demande prière et sa-

crifices. Elle demande à tous, et 

particulièrement aux prêtres, de 

restaurer la pureté dans le cœur 

de ses enfants, de les conduire à 

Elle et à Jésus ; Elle demande de 

combattre la mode de plus en 

plus provocante, de combattre 

la mentalité courante qui légiti-

me tout. Prions le Rosaire ; ai-

mons et faisons aimer la Sainte 

Vierge ; entrons et demeurons 

en son Cœur Immaculé et tout 

se fera. 



 

Les aventures de Tintin traversent 
les siècles en continuant de 
conquérir les jeunes et les moins 
jeunes. Le lecteur se trouve im-
mergé dans l’univers d’Hergé avec 
ses personnages inoubliables. Le 
Capitaine Haddock, personnage 
haut en couleur, nous a tous mar-
qués par ses célèbres insultes. 
Nous proposons de vous présen-
ter « un petit cocktail d’insultes » 
afin de parfaire votre culture. 
 
MILLE MILLIONS DE MILLE 
SABORDS est probablement le 
juron le plus connu du capitaine 
Haddock, emprunté au vocabulai-
re marin. Les sabords sont les ou-
vertures par lesquelles passent les 
fûts de canons ou les avirons, 
quand ils ne sont pas tout simple-
ment une prise d'air. Bien sûr, le 
Capitaine Haddock utilise quel-
ques variantes par association 
avec d’autres mots. Quand on est 
énervé, il faut faire preuve d’imagi-
nation…  
 
BACHI-BOUZOUK : Un bachi-
bouzouk était autrefois un soldat 
turc volontaire enrôlé uniquement 

en temps de guerre. Ce terme est 
sorti de l’oubli grâce à notre Capi-
taine Haddock qui le décline avec 
d’autres belles expressions, com-
me « Bachi-bouzouk des Carpa-
tes ». 
 
MOULE À GAUFRES est une 
insulte sucrée, toujours agréable à 
lire ou à entendre ! 
 
TONNERRE DE BREST est un 
juron riche de significations. Il 
peut faire allusion au temps mé-
téorologique, indiquer le son du 
canon qui signalait la fuite d’un 
bagnard ou les coups de canon 
tirés lors de l’ouverture et la fer-
meture de l’arsenal de Brest, cité 
militaire. 
 
FLIBUSTIERS est un terme des 
XVIe et XVIIe siècles. Les flibus-
tiers étaient des pirates qui sillon-
naient les mers afin de dépouiller 
les autres navires et les villages 
des côtes. Le flibustier est donc 
par extension un escroc, un bandit 
ou même juste un petit filou. 
 
Un ECTOPLASME n'est rien 

d'autre qu'un fantôme. Il 
désigne aussi une personne 
sans consistance. Le capi-
taine Haddock aime à l'as-
socier à d'autres termes 
comme « ectoplasme à 
roulettes ! » 
 
HURLUBERLU désigne 
une personne étourdie, 

farfelue ou simplement 
loufoque, tout le 
contraire de notre 

Capitaine, bien évidem-
ment. 
 
ANACOLUTHE désigne 
une rupture dans la cons-
truction d'une phrase. Em-
ployée volontairement, une 
anacoluthe est une figure 
de style ; sinon, c’est une 

faute de syntaxe qui consiste sou-
vent à oublier le sujet d'une phra-
se pour la finir avec un autre, 
créant une phrase bancale. 
 
Une CATACHRÈSE consiste à 
étendre la signification d'un mot 
au-delà de son sens premier. C'est 
une sorte de métaphore si fré-
quente qu'elle est passée dans le 
vocabulaire courant. C’est ainsi 
que nous parlons d’un bain de so-
leil, des pieds d’une table ou du lit 
d'une rivière. 
 
L’AÉROLITHE est une météori-
te pierreuse qui tombe du ciel. 
Dans la bouche d'Archibald Had-
dock, l’aérolithe désigne bien sou-
vent une personne très peu ap-
préciée par le Capitaine. 
 
Il est tout de même de notre de-
voir, à la fin de cet article, de vous 
signaler que l’emploi des insultes 
du Capitaine Haddock est à utili-
ser avec modération ! Elles peu-
vent avoir un effet nocif sur votre 
âme… 

Divers - détente 
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Les insultes du Capitaine Haddock 

CE
NSU

RÉ 



 

Vie de saint, témoin 
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Sainte Cécile de Rome (2/2) 

Peu de temps après Valérien, son 
mari, Cécile fut arrêtée et amenée 
devant le préfet pour avoir enter-
ré le corps de son mari et de Ti-
burcius. Elle n'eut pas d'autres 
choix que la vénération des dieux 
païens ou la mort. Après une glo-
rieuse profession de foi, elle fut 
condamnée à mourir. 
 
Après des souffrances diverses, on 
ordonna de la décapiter. À la vue 
de la sainte, le soldat envoyé per-
dit courage et, tremblant, frappa à 
trois reprises, mais en vain. La loi 
romaine interdisant le quatrième 
coup, elle fut abandonnée, gisant 
dans son sang. Après trois jours, 
Cécile mourut le 22 novembre de 
l'an 230. Elle fut inhumée dans les 
catacombes de Saint Calliste, dans 
la position exacte où elle expira, 
avec les doigts étendus montrant 
un et trois (la Trinité) et, à ses 
pieds, les vêtements ayant essuyé 
ses plaies. 
 
En 817, le pape Pascal 1er entre-
prit de déplacer des milliers de 
dépouilles hors des catacombes 
tombant en ruine, vers des lieux 
plus sûrs et à l'abri des envahis-
seurs. Mais les reliques de Cécile 
restaient introuvables. Un matin 
de l'an 822, tandis qu'il célébrait à 

Rome, Cécile lui apparut, révélant 
l'emplacement de la sépulture, qui 
fut découverte le même jour dans 
les catacombes. Dans le cercueil 
de cyprès se trouvait Cécile, habil-
lée d'une robe de tissu or, avec 
des vêtements de lin imbibés de 
sang à ses pieds. On mit à jour 
également la tombe de Valérien, 
Tiburcius et Maximus. Le pape fit 
transférer Cécile sous l'autel prin-
cipal de l'église du Trastevere. 
Replacée dans la position décou-
verte, le pontife déposa le cercueil 
dans un sarcophage de marbre. 
Valérien et ses amis furent placés 
à un autre endroit de la chapelle.  
 
 
Après plus de huit cents ans, en 
1599, sous le règne du pape Clé-
ment VIII, lors des travaux de ré-
novation de l'église Ste Cécile et 
de la construction de son grand 
autel, le cardinal Sfondrati ouvrit 
la tombe et trouva le sarcophage 
de marbre blanc contenant le 
corps intact de Cécile, couchée 
sur le côté droit, face contre terre 
comme dans un profond sommeil, 
sa nuque portant encore les tra-
ces des coups. Le vert et l’or de 
sa robe luxueuse n'avaient pas été 
altérés par le temps. À l'ouverture 
de sa tombe, des artistes furent 

autorisés à peindre des tableaux 
et des images. Une statue de mar-
bre très célèbre immortalise la 
scène (photo). Des milliers de 
personnes eurent le privilège de la 
voir dans son cercueil et, durant 
environ un mois, elle fut exposée 
à la vénération. Puis le corps se 
décomposa rapidement. Actuelle-
ment Cécile et Valérien sont à 
nouveau réunis pour l'éternité.  
 
Leurs reliques, ainsi que celle de 
St Urbain, se trouvent dans une 
voûte somptueuse sous le grand 
autel de l'église Sainte Cécile du 
Trastevere, qui lui a été dédié par 
Sfondrati. La cérémonie de ferme-
ture de la tombe avec les reliques 
dans un cercueil d'argent eut lieu 
en présence du pape lui-même et 
de quarante-deux cardinaux. 
 
Sainte Cécile est la sainte patron-
ne des musiciens, des composi-
teurs, des luthiers, des chanteurs 
et des poètes. Nous pouvons lui 
demander la grâce d’avoir une vie 
en harmonie avec notre foi, en 
harmonie avec la vie même de 
Jésus Notre Seigneur. Que notre 
vie soit un chant de louange à 
Dieu ! 



 

Nature 
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Les renards ont des terriers, 
les oiseaux du ciel ont des nids… 

Chers amis, poursuivons l’explora-
tion des habitats insolites de nos 
amis les animaux, commencée par 
Jips le mois dernier ! 
 
Les petits des animaux naissent 
dans toutes sortes d’endroits : ta-
nières, terriers, nids, arbres creux. 
Mais la mère sait toujours exacte-
ment comment il faut les soigner… 
Dans la nature, les chambres d'en-
fants les plus simples font partie du 
corps de la mère : ce sont les po-
ches ventrales de certains animaux, 
les marsupiaux (comme les kan-
gourous ou les opossums). 
 
Quand la chauve-souris est sur 
le point de mettre au monde son 
petit, elle se suspend la tête en bas 
et étend ses ailes, qui forment avec 
son corps un berceau où le petit 
vient rouler. Tant que son bébé 
n’est pas capable de se débrouiller, 
elle l’emporte partout dans ses vols 
nocturnes. Il se tient solidement 
cramponné par les dents à la four-
rure de la poitrine maternelle. 
 
Si elles n'ont pas sur elles de quoi 
loger leurs petits, les femelles ont 
recours à toutes sortes de nids et 
de terriers. Ainsi, l’ourse polaire 
commence par creuser un tunnel 
sous la neige. Elle en élargit le fond 

et y aménage une confortable crè-
che, aussi bien protégée du vent 
glacial que l’intérieur d’un igloo ! 
 
Maman gorille, elle, installe le ber-
ceau dans un arbre. Elle le fabrique 
avec des branches feuillues et papa 
gorille le surveille en permanence, 
installé sous un abri qu'il s'est cons-
truit au pied d’un arbre voisin… 
 
L’une des plus délicieuses cham-
bres d’enfants est l’œuvre de la 
souris à bajoues d’Amérique du 
Nord. Mère souris rassemble de 
l’herbe fine, de petites racines, des 
morceaux de feuilles tendres et 
d’écorce flexible, et tisse le tout en 
une sphère presque parfaite. Puis 
elle creuse une confortable cham-
brette au centre de la boule et la 
tapisse des matériaux les plus doux 
qu’elle peut trouver : mousse, plan-
te duveteuse... Une fois le nid ter-

miné, elle l’équipe d’une vraie por-
te : un bouchon d’herbe soigneuse-
ment tassé, protection pour ses 
petits par mauvais temps ou lors-
qu’elle doit s’absenter… 
 
Le secret de la hase (la maman 
lièvre, comme chacun sait !) ? De 
ses poils et de brins d'herbe enche-
vêtrés, elle fabrique une sorte de 
couverture pour recouvrir son nid 
creusé dans la prairie. Chaque fois 
qu'elle laisse ses petits après les 
avoir allaités, elle tire sur eux 
l'édredon tiède et moelleux sous 
lequel ils sont parfaitement cachés 
et abrités de la fraîcheur du soir. 
 
Et savez-vous pourquoi les castors 
construisent des barrages ? C’est 
pour créer des étangs qui servent 
de lieux de naissance et d’élevage 
pour leurs petits… 
 
Les tortues marines, quant à 
elles, creusent des nids sur les pla-
ges et y pondent leurs œufs, dont 
l’incubation se fait ensuite dans la 
chaleur du sable jusqu’à l’éclosion ! 
 
« Les renards ont des terriers, les oi-
seaux du ciel ont des nids ; mais le Fils 
de l’homme n’a pas d’endroit où repo-
ser la tête. » (Mt 8, 20). En ce mois 
de février où Notre-Seigneur quit-
te la crèche avec ses saints parents, 
saurons-nous lui offrir un nouveau 
gîte à l’intérieur de nos cœurs ? 
 
(D’après Alain Devoe, L’album des jeunes 
1964, p. 43-44) 
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Forum 
 

À Sens 
 

Foi et raison (Jean-Paul II) 
 

Les 17 et 18 février 2024 

Pèlerinage pour tous 
 

À Paris, Lisieux, Caen… 
 

Après le forum, 
du 19 au 23 février 2024 

 

Journée de Carême 
 

Dans la plupart de nos foyers 
(week-end jeunes à partir du samedi 

à Saint-Pierre et à Sens) 
 

Dimanche 3 mars 2024 



 


